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CHAPITRE 4 

Les huit dimensions de l'invisibilité 
 

L'invisibilité des femmes francophones rurales en Ontario n'est pas monolithique. Elle se 
décline en huit dimensions distinctes et cumulatives, documentées ici à partir des données, 
des témoignages, des écrits—et de tout ce qui n’a jamais été écrit. 

1.L'invisibilité économique des femmes franco-ontariennes en zone 
rurale 
Le travail non rémunéré : un pilier de l'économie communautaire tenu dans l'ombre 

Ce que les chiffres ne comptent pas 

Dans les communautés rurales franco-ontariennes, une économie parallèle fonctionne 24 
heures sur 24. On y prend soin des proches, on cuisine, on lave, on accompagne les enfants 
et les aînés, on organise les fêtes paroissiales, on gère les collectes de fonds. Cette économie 
est invisible dans les comptes nationaux. Elle repose en grande majorité sur les épaules des 
femmes. Et lorsqu'on en parle en termes de dollars — si jamais on en parle — personne ne 
touche un seul centime pour la faire fonctionner. 

Cette réalité n'est pas anecdotique. Elle est documentée, chiffrée, et systémique. En Ontario 
français rural, les femmes — souvent âgées, souvent seules, souvent francophones dans une 
province à majorité anglophone — en paient le prix le plus élevé à l'heure de la retraite. 

 

I. Le travail non rémunéré : une économie de 860 milliards de 
dollars ignorée 
Statistique Canada a calculé, dans une étude financée par Femmes et Égalité des genres 
Canada, que la valeur du travail ménager non rémunéré au Canada se situait entre 516,9 
milliards et 860,2 milliards de dollars en 2019, selon la méthode d'évaluation utilisée. 

 

Valeur du travail ménager non 
rémunéré (Canada, 2019) 

860,2 milliards$ Statistique Canada, 2022 

 

Pour donner l'ampleur de ce chiffre : il dépasse la contribution combinée de tous les secteurs 
de la fabrication, du commerce de gros et du commerce de détail. Pourtant, il n'entre pas 
dans le calcul du PIB. 

En Ontario, ce fardeau est particulièrement marqué pour les femmes. Statistique Canada 
démontre que la part du travail ménager non rémunéré effectué par les femmes atteint 61,3 
% dans la province — la proportion la plus élevée au Canada. 
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Part des tâches ménagères 
non rémunérées assumées 
par les femmes en Ontario 

61,3 % Statistique Canada, 2022 

Source : Statistique Canada. « Estimation de la valeur économique du travail ménager non rémunéré au Canada, 2015 
à 2019. » Catalogue no 13-605-X. Ottawa, 2022. 

 

1. Le temps comme ressource inégalement distribuée 

Cette inégalité se traduit concrètement dans l'emploi du temps quotidien. En 2015, les 
femmes consacraient en moyenne 3,6 heures par jour au travail domestique et aux soins non 
rémunérés, contre 2,4 heures pour les hommes. Statistique Canada souligne que cette 
répartition génère chez les femmes une perception exacerbée de la « pression temporelle » 
— l'expérience d'un rythme effréné, de manque de temps, d'appréhension et de frustration. 

Les femmes effectuant plusieurs tâches simultanément, Statistique Canada note que cela 
conduit à une sous-estimation systématique du temps réellement consacré aux activités non 
rémunérées, faussant ainsi les mesures des progrès vers l'égalité entre les sexes. 

Source : Statistique Canada. « Emploi du temps : la charge de travail totale, le travail non rémunéré et les loisirs. » 
Femmes au Canada. Catalogue no 89-503-X. 2018. 

 

2. Le bénévolat : une forme de travail non rémunéré aussi invisible 

Le travail non rémunéré ne se limite pas aux murs du foyer. Il s'étend aux communautés. En 
2018, quatre femmes sur cinq (80,2 %) âgées de 15 ans et plus faisaient du bénévolat au 
Canada, consacrant en moyenne 238 heures par année à ces activités. 

Taux de bénévolat des 
femmes au Canada (2018) 

80,2 % Statistique Canada, 2022 

Dans l'espace franco-ontarien rural, ce bénévolat est la colonne vertébrale de la vie 
associative et culturelle. À titre d'illustration concrète, les membres de l'Union Culturelle des 
Franco-Ontariennes (UCFO) accomplissent collectivement 59 078 heures de bénévolat par 
année, collectent 34 211 $ en dons et en remettent 31 632 $ dans leurs communautés locales. 
Ce travail ne figure dans aucun indicateur économique officiel. 

“L'absence de la langue comme dimension d'analyse dans la production 
de données sur le marché du travail entraîne un manque d'information.” — 
FCFA, ACUFC et RDÉE Canada, cités dans Francopresse, 2025 

Ce manque de données spécifiques aux francophones en situation minoritaire constitue lui-
même une forme d'invisibilité : on ne peut mesurer ce qu'on ne comptabilise pas, et on ne 
peut corriger ce qu'on ne voit pas. 

Source : Statistique Canada. Tableau 45-10-0040-01. Taux de bénévolat et heures annuelles moyennes, selon le 
genre. 2022. 

Source : Francopresse. « Économie : des données sur les francophones minoritaires se font toujours attendre. » 27 
janvier 2025. 
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II. Un cycle de précarité : du travail non rémunéré à la pauvreté à la 
retraite 
Le travail non rémunéré n'est pas seulement un problème du quotidien. Il construit une 
trajectoire économique qui aboutit, à la retraite, à une vulnérabilité financière accrue pour les 
femmes. Le Bureau de l'équité salariale de l'Ontario a analysé ce mécanisme en profondeur 
dans un rapport publié en 2024 : le travail familial non rémunéré empêche les femmes 
d'augmenter leur participation au travail rémunéré, réduisant ainsi leurs cotisations de retraite 
tout au long de leur vie active. 

 
L'écart de pension : un fossé qui ne se comble pas 

Les données sont sans équivoque : depuis 1976, l'écart de pension entre les sexes au 
Canada ne s'est pas réduit de façon significative. 

Écart de pension entre 
hommes et femmes (Canada, 
2021) 

17 % Bureau de l'équité salariale de 
l'Ontario, 2024 

 

Revenu médian de retraite 
des Canadiennes (2021) 

29 700 $ Statistique Canada, via Bureau de 
l'équité salariale 

 

Pour chaque dollar de revenu de retraite perçu par un homme, une femme ne reçoit que 83 
cents. Et lorsqu'on examine l'épargne-retraite privée (régimes d'employeurs, REER), l'écart 
est encore plus prononcé : 28 %, soit 72 cents pour chaque dollar. 
Source : Bureau de l'équité salariale de l'Ontario. Comprendre l'écart de pension entre les sexes au Canada. Elizabeth 
Shilton. Mai 2024. 

Source : Gouvernement du Canada, Femmes et Égalité des genres Canada. « Faits, statistiques et incidence : égalité 
des genres. » Décembre 2025. 

 
Les femmes âgées : les grandes perdantes 
Les femmes aînées sont disproportionnellement touchées par la pauvreté. En 2020, on 
dénombrait 200 000 femmes de plus que d'hommes âgés de 65 ans et plus vivant sous le 
seuil de faible revenu au Canada. 

 

Femmes de 75 ans et plus 
vivant avec un faible revenu 
(Canada, 2020) 

21 % Bureau de l'équité salariale de 
l'Ontario, 2024 

 

Ce taux de 21 % représente 51 % de plus que celui des hommes du même groupe d'âge. Par 
ailleurs, en 2022, les femmes âgées dépendaient des transferts gouvernementaux pour 43 % 
de leur revenu total, contre 32 % pour les hommes âgés. 
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Parmi les Canadiennes de 35 à 64 ans, près d'une femme sur deux (49 %) déclare avoir des 
économies inférieures à 5 000 $, comparativement à un homme sur trois (33 %). Cet écart 
d'épargne est le reflet direct des années consacrées à un travail non comptabilisé. 
Source : Gouvernement du Canada. « Faits, statistiques et incidence : égalité des genres. » Canada.ca, décembre 
2025. 

 
Un système de retraite construit pour les hommes 
Le rapport du Bureau de l'équité salariale de l'Ontario souligne que le système public de 
pensions canadien a été historiquement conçu pour les couples dans lesquels l'homme est le 
pourvoyeur principal. Deux des trois piliers du système — le Régime de pensions du Canada 
et les mécanismes privés — sont directement liés à la capacité de gain tout au long de la 
carrière. Toute interruption pour soins aux proches, tout emploi à temps partiel choisi pour 
concilier famille et travail, toute heure de bénévolat communautaire se traduit en droits de 
retraite non acquis. 

 

“Le travail domestique des femmes est largement ignoré et entraîne une 
retraite de moindre qualité, voire la pauvreté, chez les femmes âgées.” — 
Bureau de l'équité salariale de l'Ontario, 2024 

 
Source : Bureau de l'équité salariale de l'Ontario. « L’écart de pension entre les sexes. » payequity.gov.on.ca, 2024-
2025. 

 

III. La double invisibilité : être francophone et rurale 
Les femmes franco-ontariennes en milieu rural vivent une invisibilité doublement construite. 
Elles appartiennent à une communauté de langue officielle en situation minoritaire (CLOSM), 
dans des régions géographiquement éloignées des centres de services et des décideurs. 
Cette situation cumule plusieurs désavantages structurels qui aggravent les inégalités 
décrites plus haut. 

 
1. Un marché du travail sans données spécifiques 
La Fédération des communautés francophones et acadienne du Canada, l'Association des 
collèges et universités de la francophonie canadienne et le Réseau de développement 
économique et d'employabilité ont dénoncé collectivement l'absence de la langue comme 
dimension d'analyse dans la production de statistiques sur le marché du travail. Cette lacune 
rend encore plus difficile l'identification des inégalités spécifiques vécues par les femmes 
franco-ontariennes. 
 
ONFR+, dans un article d'avril 2025, soulignait les difficultés spécifiques des entrepreneures 
franco-ontariennes en milieu rural, notamment les propriétaires de microentreprises 
artisanales du Nord de l'Ontario, dont la contribution à l'économie rurale est peu reconnue par 
les bailleurs de fonds. Janie Renée Myner, directrice générale de l'UCFO, y soulève que, sans 
données équitables pour les francophones, les Franco-Ontariennes manquent d'opportunités 
pour devenir plus autonomes. 
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Source : ONFR+. « La création d'entreprise, plus compliquée pour les femmes en francophonie ontarienne. » 28 avril 
2025. 

 

2. Isolement géographique et accès aux services 
Les femmes aînées vivant en région rurale ou éloignée font face à des obstacles particuliers 
qui nuisent à leur aptitude à se prendre en charge et à protéger leur santé mentale. Le Conseil 
national des aînés du Canada documente que les facteurs de risque incluent le lieu de 
résidence rural et l'isolement géographique, la migration des jeunes pour des raisons 
professionnelles, ainsi que la modification des structures familiales. 
 
L'absence de transport en commun, la dévaluation de la ruralité, l'effritement de l'esprit 
communautaire, et l'accès limité aux services ont été directement liés à la solitude et à une 
vision négative de soi parmi les femmes aînées vivant en régions rurales. 
Source : Conseil national des aînés du Canada. « Qui est à risque et que peut-on faire à cet égard? Revue de la 
littérature sur l'isolement social des aînés. » Canada.ca, 2017. 

 

3. La triple minorité : femme, francophone, rurale 
La recherche sur les femmes francophones en Ontario démontre qu'elles sont confrontées à 
des barrières systémiques de sexisme dans des milieux où les groupes francophones font 
déjà face à d'autres préjugés linguistiques et culturels. Cette situation de triple marginalisation 
— genre, langue, territoire — se manifeste notamment dans l'accès au financement, aux 
services en français, et à la reconnaissance de leurs contributions économiques. 

 

“Les biais discriminatoires qui ciblent les femmes sont souvent aggravés 
au détriment de celles en milieu francophone, parce qu'en plus, elles ne 
parlent pas la langue de la majorité.” — Richard Kempler, ancien directeur 
général de la Fédération des gens d'affaires francophones de l'Ontario, ONFR+, 2025 

 

IV. Ce que cela signifie en pratique : les femmes de l'UCFO 
L'UCFO regroupe 511 membres réparties dans 20 cercles à travers l'Ontario, des rives du 
Lac Érié jusqu'aux confins du Nord-Est, de Windsor à Kapuskasing. Ces femmes ont une 
moyenne d'âge de 69 ans. Elles vivent en zone rurale, sans accès au transport en commun, 
souvent sans connexion internet fiable, parfois sans réception cellulaire. 
 
Ces femmes incarnent exactement le profil décrit par les statistiques : elles ont consacré une 
vie entière à des tâches non rémunérées, à du bénévolat communautaire, à la transmission 
de la culture et de la langue française. Leur contribution économique collective est 
documentée en interne — 59 078 heures de bénévolat par année, 34 211 $ collectés en dons 
(dont 31 632 $ remis dans les communautés locales) — mais demeure absente des grands 
indicateurs économiques provinciaux ou nationaux. 
 
Pour ces femmes, les conséquences concrètes de l'invisibilité économique sont multiples : 
pensions insuffisantes ou inexistantes parce qu'elles n'ont pas ou peu participé au marché du 
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travail rémunéré ; accès limité aux services parce qu'elles vivent loin des centres urbains ; 
dépendance accrue aux transferts gouvernementaux comme seule source de revenu stable. 

 
Conclusion : Nommer pour rendre visible 
L'invisibilité économique des femmes franco-ontariennes en milieu rural n'est pas un accident. 
Elle est le résultat de décennies de politiques, de systèmes de retraite, d'indicateurs 
économiques et de pratiques culturelles qui ont collectivement décidé que certains travaux 
ne comptaient pas. 
 
Les données de Statistique Canada, du Bureau de l'équité salariale de l'Ontario et de Femmes 
et Égalité des genres Canada confirment l'ampleur du phénomène. Elles montrent que le 
travail non rémunéré représente jusqu'à 37 % du PIB. Elles montrent que les femmes 
effectuent la part la plus importante de ce travail. Et elles montrent que les femmes âgées, en 
fin de vie active, paient le prix de cette comptabilité incomplète. 
 
Nommer cette réalité est un premier acte de résistance. Documenter, quantifier, et 
revendiquer la valeur de ce travail — même symboliquement — est une étape essentielle 
vers une reconnaissance plus équitable de ce que les femmes rurales franco-ontariennes ont 
construit, génération après génération, au service de leurs familles, de leurs communautés et 
de leur langue. 

 

“Je reproche ça vraiment aux bailleurs de fonds de ne pas pouvoir 
valoriser toutes ces choses-là. Dépourvu de considération équitable, les 
Franco-Ontariennes manquent d'opportunités pour devenir plus 
autonomes.” — Janie Renée Myner, directrice générale de l'UCFO, ONFR+, 2025 
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